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Verſ XIV. Et outre tout cela ſoyez re

ueſtus de charité,qui eſt le lien deperfe
àtion. ' ' .,

XV. Et que la paix de Dieu tienne le pre

mier lieu en vos cœurs, àlaquelle vous

• eſtes appelex en vn corps , & ſoyez re

connoiſſans.

$HE R s Freres; L'hipocriſie,

#qºi eſt celle de toutes les

# méchancerez , que Dieu
<eÈ 3 abhorre le plus, avnegran

de étenduë en la vie des hommes.

Elle ne contrefait pas ſeulement la pie

té, exerceant les actions externes de la.

religion, & couurant ſous ce beau voile

Vn coeur profane,& impie : Elle ſereueſt

auſſi fort ſouuent d'vne fauſſe reſſem- N -

Part. III. - T
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blance de juſtice, & de bonté enuers le

prochain, pour abuſer les hommes par

cette apparence & par le moyen de leur

credulité venir à bout de ſes deſſeins,

tres.eſloignez de toute honeſteté& ver

tu.En quoy elle commet premierement

la plus noire, & la plus capitale injuſtice

du monde; ſelon ce que diſoit autresfois

vn Sage Payen, que c'eſt la plus grande

de toutes les injuſtices de faire paſſer vn

méchant pour vn homme de bien.Et ſe

condement elle profane indignement

les actions de la vertu, la choſe la plus

ſainte & la plus ſacrée qui ſoit,les faiſant

feruir aux paſſions , & aux . intereſts du

vice, le plus ſale& le plus vilain ſujet,qui

ſe puiſſe imaginer. Car l'hipocrite fait

le bien, non pour aucune affection qu'il

ait à la vertu, mais pour acquerir de la

reputation, ou pour gaigner les cœurs

des hommes, ou pour auancer ſes affai

res. L'ambition,ou l'auarice, ou la vo

lupté eſt l'idole à laquelle il ſacrifie les

plus belles & les plus éclatantes actions.

Par exemple, quand il donne l'aumônç

aux poures, ce n'eſt pas qu'en effet il ſe

ſoucie d'eux, comme dit l'Ecriture de

ludas; Il ne le fait, quepour acquerir de

- - la
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la reputation. Il donne proprement à ſa

vanité;& non à la neceſſité des hommes. .

Et quand il fait le clement, remettant à

ceux qui l'ont choqué, les offenſes,qu'ils

lui ont faites:ce n'eſt pas le ſentiment de

la bonté,mais l'intereſt de ſa gloire, qui

le porte à en vſerainſi. Il ſe treuue vne

infinité de gens, qui abuſent en cette

ſorte de la beneficéce,&de la debonnai

reté. Ils en font, comme les plus habi

les tirans, vn inſtrument de leur paſſion;.

&quand ils en exercent les actions,c'eſt,

non par l'autorité de cette vertu, mais

par l'ordrede leur propre vice ; preſts à

eſtre cruels & inhumains, ſi ſon intereſt.

le requiert- Ceux qui ne ſont vertueux,

que de cette ſorte,ne le ſont point en ef

fet.Ils ſont fins, & habiles; mais.ils ne

ſont pas gens de bien.Et ſi le luſtre exte

rieur de ces bonnes & belles œuures,.

qu'ils font, eſt capable de tromper les

hommes ; il ne ſçauroit ſatisfaire leur ,

conſcience,s'ils en ont vne, & beaucoup

moins contenter les yeux de Dieu, qui

juge des choſes par leur fonds ; & leur

verité,& non par leur apparëce.Car tou

te action de beneficence, de clemence

de douceur & d'humanitépour eſtre,

2,



292 S E R M oN • .

1.cor.i3.

3.

bonne, & agreable au Seigneur , doit

proceder d'vne ſincere amour enuers

nos prochains. Si elle vient d'ailleurs,

quelque belle & pompeuſe, qu'elle pa

roiſie; elle ne vaut rien au fonds ; c'eſt

vne production fauſſe & bâtarde ; vn

fruit beau au dehors , mais vaireux, &

gâté au dedans Outre que la choſe par

le d'elle meſme, S. Paul nous l'enſeigne

hautement dans le treizieſime chapitre

de la premiere aux Corinthiens Si ie di

ſtribué,dit-il,tous mes biens à la mourriture

des poures,& que ie n'aye pas la charité,ce

la ne me profite en rien. C'eſt pourquoi,

mes freres , ce meſme Apoſtre, apres

nous auoir ci-deuant recommandé de

nous ſupporter l'vn l'autre , & de nous

pardonner les vns aux autres, & d'exer

cer tous les autres actes de la benigni

té, de la maſericorde, de la douceur &

de la patience , aioûte maintenant

fort à prcpos pour purger nos œuures

de tous les venins de l'hipocriſie, qu'a

vec ces vertus, auxquelles il nous a ex

hortez, nous ayons ſur tout la charité ;

comme celle , qui eſt l'ame de toute

vraye vertu, & ſans laquelle les plus bel

les & lcs plus eſtimées actions ne ſont,

COIIlIIlC
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comme diſoit fort bien vn ancien Do

cteur, que des pechez luiſans. Et outre

tout cela (dit l'Apoſtre) ſoyex reueſtus de

charité,qui eſt le lien de perfection ; Et que

la paix de Dieu tienne le principal lieu en

vos cœurs à laquelle vous eſtes appelez en

· vn corps,& ſoyez reconnoiſſans.Vous vo

yez bien , qu'il nous recommande trois

· vertus Chrétiennes,la charité, la paix de

Dieu,& la reconnoiſſance. Et pour cet

te derniere , il la nommeſimplement;

ſans en dire autre choſe;au lieu que pour

les deux autres il nous met brieuement

en auant certaines conſiderations, qui

nous obligent à en embraſſer l'étude;

car il dit de la charité, qucc'eſt le lien de la

perfection:& de la paix de Dieu, qàe nous

y ſommes appelez en vn corps. Suiuans

donc l'ordre de ce texte,nous traitterons

trois points en cette action, s'il plaiſt au

Seigneur; premierement de la charité;

ſecondement de la paix deDieu; & puis

pour la fin nous toucherons brieuement

quelque choſe de la gratitude ou recon

noiſſance, dont l'Apôtre ne dit, qu'vn

mot ſeulement.

Il n'y a perſonne en l'Egliſe , qui ne

ſçache que la charité eſt cette pure, ſin

- T 3
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cere,& honeſte amour,que nous deuons

chacun aux autres hommes nos pro

chains,tant à cauſe de la communion de

nature, que nous auons auec eux , que

principalement pour l'inage de Dieu, à

laquelle il ſont tous créez, ſelon le com

- mandement exprés, qu'il nous a donné

de les aimer, comme nous meſmes. I'a

uouë qu'elle a diuers degrez, & qu'elle

- embraſſe les hommes inegalement , les

· vns plus eſtroitement , & les autres

• moins,ſelon les differences de leur meri

te,&de leur excellence,&de l'vnion que

· nous auons auec eux , ſoit en la nature,

, ſoit en l'état, ſoit en la grace. Mais tant

- y a qu'elle s'étend à tous, & n'en tient

aucun pour étranger, les obligeant &

: les ſervant franchement, autant que ſes

, forces le lui permettent, & que les occa

* ſions s'en preſentent. Car le Seigneur

· Ieſus nous apprend dans la parabole de

ce povre homme, que le Samaritain aſ

ſiſta l'ayant trouué dans le pitoyable

état, où l'avoient laiſſé les voleurs ſur le

Lucie.,s chemin deIerico en Ieruſalem, que tout

homme qui a beſoin de nôtre ſecours,

eſt nôtre prochain: de ſorte que Dieu&

la droite raiſon nous obligeant d'aimer

: * º , ... : . : | · · qui
( ,
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quiconque eſt nôtre prochain,il eſt hors

de doute, qu'il n'y a point d'homme,

que nous ne deuions aimer. Mai ſi l'é

tenduë de la charité eſt beaucoup plus

grande, que celle de l'amitié du monde;

auſſi eſt ſa flamme beaucoup plus pure

& plus ſainte. Car à vrai dire les mon

dains n'aiment, qu'eux meſmes; étant

euident, que s'ils affectionnent quelcun

ce n'eſt pas tant pour lui faire du bien,

que pour en titer ou du profit , ou du

plaiſir. Mais la chatité affectionne ſin

cerement ſon prochain, lui deſirant &

lui procurant le bien, qui lui eſt neceſſai,

re pour le rendre heureux.Et la differen

ce de ces deux affections vient de la di

verſité de leurs cauſes. Car la charité

n'aiſt de l'amour de Dieu; au lieu que l'a

mitié mondaine procede de cette vicieu

ſe, & deſordonnée amour, que chacun

ſe porte à ſoi-meſme ; de ſorte que la

charité aimant le prochain à cauſe de

Dieu, elle ne cherche que la gloire de

Dieu & le ſalut de celui qu'elle aime; au

lieu que le mondain n'aimant qu'à cauſe

de ſoi meſme, auſſi ne cherche-t'il, que

ſes propres intereſts. Et bien que cela

paroiſſe clairement en toute la conduire
• - T 4 .
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de l'une &de l'autre de ces deux amours;

il ſe peut neantmoins particulierement

remarquer en ce que la miſere, & l'affli

ction,qui eſteint l'amitié mondaine, en

flamme plus que jamais les affections de

la charité:ſigne euident,que celle-là ne

naiſt,& ne s'entretiét,que du fruit,qu'el

le cueille de ce qu'elle aime; au lieu que

celle-ci tout au cótraire s'eſtant allumée

de ce rayon de l'image diuine , qu'elle

voit grauée en la nature de ſó prochain,

elle ſe maintient tousjours, & s'augmen

te, & redouble ſes efforts, plus elle le

voit auoir de beſoin de ſes compaſſions

& de ſes bons offices. C'eſt cette ſainte

& Chrétienne charité,que l'Apôtreveut

que nous reueſtions. Et outre tout cela,

(dit-il) ſoyez reueſlus de charité. Ces pa

roles telles, quelles ſont dans l'original

ſe peuuent preudre en deux faſſons; tou

tes deux bonnes, & conuenables,& qui

ont chacune leursauteurs Quelques-vns

les interpetent ainſi, & par deſſus toutes

c s l oſes; Les autres vn peu autrement,

F. pour toutes ces choſes reueſtex lu charité.

Les vns & les'autres ſont d'accord, que

toutes ces choſes, qu'entend l'Apôtre ſont

celles,dont il vient de parler immediate

- · * IIlCIl5
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ment auparauant,aſſauoir les entrailles de

miſericorde,la benigntté,l'humilité,la dou

ceur, & la patience, qu'il nous comman

doit de veſtir dans les verſets precedens.

Maintenant donc ſelon le ſens des pre

miers, il veut qu'à ce riche habit nous

ajoûtions la charité; la mettant par deſ

ſus, comme vne robe precieuſe & ſalu

taire, qui couure, & conſerue tout le re

ſte. Ce n'eſt pas qu'à l'égard du temps

nousveſtions la charité la derniere apres

toutes ces autres vertus, car au contraire

elle doit eſtre formée en nous toute la

premiere,comme la mere, d'où naiſſent

la pluſpart des autres; Mais l'Apoſtre vſe

de cette comparaiſon pour d'autres reſ

ſemblances, qui ſe treuuent entre ces

choſes; & les auteurs de cette expoſition

en remarquent trois. La premiere, que

comme la robbe, que nous mettons ſur

, noſtre habit, eſt plus grande & plusam

2

ple, que le reſte de l'habit ; de meſme

auſſi la charité a beaucoup plus d'eſten

duë, que chacune de ces vertus, dont

a eſté parlé cy-deuant.Carau lieu que la

miſericorde ne ſecourt, que les miſera

bles la benignité n'aſſiſte que ceux, qui

ont beſoin de nous: la douceur ne careſ
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ſe, que ceux auec qui nous conuerſon

& la patience ne ſupporte, que ceux qui

nous offenſent ; la charité les embraſ

ſe tous enſemble , & affectionne ge

neralement nos prochains & ceux qui

ſont en aduerſité, & ceux qui ſont en

proſperité, les perſonnes accommodées

auſſi bien que les neceſſiteuſes; les amies

& les ennemies, les parfaites & les infir

mes, ceux qui nous obligent & ceux qui

nous offenſent, & ceux qui nous tiennét

pour indifferens. Secondement comme

cette derniere partie de nôtre habit, qui

aroiſt au dehors, & couure le reſte, eſt

d'ordinaire la plus belle, & la plus riche;

de meſme auſſi la charité eſt ſans difficul

té plus excellente, que toutes les autres

vertus, qui ſont comme l'habit du Chré

tien. Enfin, comme celle-là marque &

diſtingue les hommes, eſtant le plus ſou

vent le caractere de leur rang, & de leur

' qualité dans la viile, ou dans l'eſtat; de

meſme celle ci eſt la liurée des Chré

tiens, & la marque de l'honrieur qu'ils

ont d'eſtre les enfans de Dieu, & les diſ

ciples de ſon Fils ; ſelon ce que diſoit

nôtre Seigneur, A cela connoiſtront tous

ºº3 que vous eſtes mes diſciples, ſi vous auez
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amour l'vn à l'autre. Ces conſiderations

ſont belles, & agreables; Mais le ne ſçai

ſi elles ne ſont point trop ſubtiles, & re

cherchées de trop loin.l'aimerois mieux

dire, que l'Apôtre par ces paroles, Et par

deſſus toutes ces choſes reueſtez la charité,

entend purement & ſimplement, que ſur

tout, c'eſt à dire principalement, nous

ayons la charité ; nous ſignifiant par là,

ce qu'il nous enſeigne ailleurs bien au

long,qu'elle eſt la plus excellente de tou

tes les vertus Chrétiénes juſques-là, que

ſans elle toutes les autres demeurent in

utiles : n'étant qu'autant de vaines, &

fauſſes peintures,qui n'ont rien de ferme

ni de ſolide. Par exemple la miſericorde

ſans la charité n'eſt qu'vne foibleſſe de

nature.Sanselle labenignité n'eſt qu'vne

profuſion indiſctete : & la douceur, vne

trompeuſe cajolerie : & l'humilité, vne

baſſeſſe de courage, & la patience, vne

ſtupidité. C'eſt le diuin feu de la charité,

qui anime & perfectióne toutes ces ver

tus,& qui leur donne tout ce qu'elles ont

de beau,& d'agreable à Dieu.C'eſt donc

à bon droit, que l'Apôtre apres nous les

àuoir recommandées, adjoûte que ſur

tout nous ayons la charité; comme celle,

-
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1.Cor.13.

I.2.3.13

qui eſt la plus riche,& la plus excellente

de toutes. Pour ne point parler ici de l'a

uantage, qu'il lui donne ailleurs au deſ

ſus de toutes les autres parties du Chri

ſtianiſme : iuſques là qu'il la prefere non

ſeulement au don des langues & des mi

racles, à la grace de la profetie, & àtou

tes les autres merueilles dont Ieſus

Chriſt orna les commencemens de ſon

Egliſe ; mais meſmes à la foi, & à l'eſpe

rance:comme celle,qui demeurera eter

nellement& fleurira dans le ſanctuaire

meſme de l'immortalité; oùtous ces au

tres dons de Dieu, qui n'ont cours qu'ici

bas, ceſleront; d'où il conclut , que la

charité eſt plus grande, que toutes ces

autres graces. L'autre expoſition, qui

interprete ainſi ces paroles de S. Paul,

Et pour toutes ces choſes reueſtez la charité,

eſt auſſi fort à propos ; & ce que nous

venons de dire en éclaircit aſſez le ſens.

Cat puis quc la charité eſt l'ame, & la

perfection de toutes les vertus ci-deuant

nommées , qui leur donne ce qu'elles

ont de prix & de valeur , leurs actions

étant vaincs ſans la charité, ſelon l'A

pôtre;il eſt clair que pour les poſſeder, il

faut auoir la charité. Ioint que c'eſt elle,

qui
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qui les excite & les fait agir; & qui les

produit & les forme neceſſairement

dans nosames. Car il n'eſt pas poſſible

quc celui qui aime veritablement ſon

rochain , ne ſoit touché de ſes maux

s'il le voit affligé; qu'il ne ſupporte ſes

defauts, s'il en a ; qu'il ne le gratifie de .

ſes bien-faits s'il en a beſoin ; qu'il ne

s'abbaiſſe à ſes neceſſitez, & ne s'humi

lie auprés de lui : qu'il ne le traitte dou

cement ;qu'il ne condeſcende à ſes in- '

firmitez, & ne le recherche s'il s'éloigne

de ſon amitié , & ne ſupporte patiem

ment ſes offenſes , s'il s'oublie, iuſques

là que de lui en faire quelques-vnes;ſe

lon ce que dit l'Apoſtre, que la charité 1 cºra3:

eſt patiente, & benigne, non enuieuſe,º

niinſolente : & qu'elle ne s'enfle point :

qu'elle endure tout : qu'elle croit tout,

& ſupporte tout C'eſt pourquoi il dit

ailleurs,que celui qui aime autrui a accom- Rom 139.

plila loi, & que ce commandement,Tuº

aimeras ton prochain cóme toi meſme,com

prend & recapitule ſommairement en

ſoi tous les deuoirs ordonnez dans les

autres commandemens; & en conclut,

que la charité eſt la plenitude de la loi,c'eſt

à dire ce qui en remplit tous les articles.
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D'où vient, que Saint Iean l'Apoſtre

bien-aimé du Seigneur Ieſus, comme

nous le liſons dans l'hiſtoire Eccleſiaſti

que, en ſon extreſme vieilleſſe, n'ayant

plus la force de faire, comme autresfois,

de longs ſermons dans les aſſemblées

des fideles, ſe contentoit de leur dire ces

paroles,Mes petits enfans, aimez vous les

vns les autres; eſtimant, & à bon droit,

auoir compris en ce peu de mots,rous les

vrais deuoirs des Chrétiens. Puis que

telle eſt& la nature & la fecondité, &

l'efficace de la charité, vousvoyezcom

bien l'Apoſtre a de raiſon de nous re

commander en ce lieu de la reueſtir,

pourauoir & exercer cette miſericorde,

&cette benignité, cettehumilité, dou

ceur, & patience, dont il nous a parlé ci

deuant.C'eſt là meſme que tend encore

ce qu'il ajoûte, que la charité eſt le lien de

erfection. L'on demande ici quelle eſt

cette perfection,dont la charité eſt le lien;

& les Interpretes ſe trauaillent à nous.

l'expliquer. Les vns l'entendent de la

erfection des vertus; qu'elle lie, & aſ-,

ſemble, les comprenant & embraſſant

toutes, comme nous diſions n'agueres:

& ceux de Rome en tirent vn argument

pouE .
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pour fonder leur doctrine touchant la

juſtification de l'homme par les œuures.

Car diſent-ils, ceux qui accompliſſent

parfaitement la loi, ſont juſtifiez pat les

oeuures de la Loi. Or puis que la charité

eſt le lien de perfection en ce ſens, il eſt

euident , que ceux qui ont vne vraye

charité, accompliſſent parfaitement la

loi, d'où s'enſuit qu'ils ſont juſtifiez par

les œuures de la Loi. Mais en leur don

nant pour cette heure ce qu'ils preſup

poſent, aſſauoir que la charité eſt ici

nommée lien de perfection, parce qu'elle

lie & comprend en ſoi l'obſervation de

tous les commandemens dc la loi ;tous

jours eſt-il clair, qu'ils n'en ſçauroient

tirer ce qu'ils pretendent. Premiere

ment, parce que pour eſtre juſtifié par

les œuures de la loi, il ne ſuffit pas de

l'accomplir depuis vn certain temps iuſ

ques à la fin de ſa vie, Il faut l'auoir ac

complie dés le commencement,& auoir

eſté exempt de tout peché, uon ſeule

ment depuis ſon enfance & ſa jeuneſſe,

commediſoit le juſtitiaire de l'Euangile,

mais meſmc depuis ſa naiſſance. Suppo

ſé donc, & non accordé,que celui qui a

la charité, accompliſſe parfaitement la
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loi ſans y manqucr d vn ſeul point ; cela

comme vous voyez, n'aura lieu en lui,

que depuis qu'il eſt reueſtu de l'habitude

e la charité : & n'empcſchera pas qu'a

vant cela, il n'euſt tranſgreſſé en diuer

ſes ſortes.Puis donc que la loi ne juſti

fie que ceux , qui ne l'ont iamais violée

en quelque temps que ce ſoit : il eſt clair

que quand bien le Chtétien depuis qu'il

a la charité n'auroit iamais violé la loi;

touſiours ne pourroit il eſtre iuſtifié par

ſes œuures : & ne laiſſeroit pas d'auoir

beſoin de la grace de Dieu pour la remiſ

ſion des pechez commis auant qu'il euſt

· la charité. Or où eſt la grace, là ne peut

anoir de lieu la iuſtification par les œu

ures, ſelon cette parole de Saint Paul,

dans l'epître aux Romains : Si c'eſt par

Rººº grace, ce n'eſt plus par œuures; Autrement

grace n'eſt plus grace : mais ſi c'eſt par œu

ures,ce n'ſt plus par grace : Autrement œu

ure n'eſt plus œuure. Mais ie dis en ſe

cond lieu,que ce que l'on ſuppoſe, aſſa

uoir, que celui qui a la charité, obſerue

ſi parfaitement la loi, qu'il n'y manque

iamais en vn ſeul point, que cela,dis-ie,

eſt encore euidemment faux,& contrai

re à l'experience & à l'Ecriture. A l'ex

perience.
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perience.Gar qui ne voit , & qui ne ſent

tous les iours,combié de fois,& en com

bien de ſortes pechent ceux-là mcſme

d'entre les fideles, qui ont le plus de cha

clairement en diuers lieux ;que ſi nous di

ſons(c'eſt vn Apoſtre qui parle,)que nous

m'auons point de peché,nous mentons,& que

veritén'eſt point en nous.Bien confeſſe-je,

que ce n'eſt pas la charité,qui fait pecher

& qu'au contraire c'eſt s'écarter, & s'é

loigner de la charité, de pecher. Mais

auſſi ſoûtiens-je, qu'il n'eſt pas impoſſi

ble,qu'vn homme, qui a la vraye chari

té, y manque neantmoins quelquesfois:,

comme vous voyez, qu'en toutes les

autres habitudes il arriue ſouuent , que

celui,qui en eſt doüé,fait quelques actiös

qui y ſont contraires : comme vn bon

archer ne frappe pas tousjours au blanc,

&vn auocat diſert ne fait pas tousjours

de bonnes actions. ll arriue aux meil

leurs écriuans, & aux peintres & plus

parfaits,& aux politiques les plus cóſom

mez de faire par fois des fautes en leur,

métier.Et il a eſté dit il y a long temps.

de la plus excellente, & la plus admirée.

piecede la poëſie Payenne,qui'l s'y treu

Part. III.

| >.

rité:A l'Ecriture:car elle nous teſmoigne Itan1.s,
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ve des endroits, où l'auteur s'eſt endor

mi:d'où les autres ont tiré le priuilege de

pouuoir ſommeiller quclquesfois dans

vn ouurage de longue halene.Il en eſt de

meſme des habitudes des vertus mora

les : qui ne rempliſſent pas non plus l'eſ

prit des hommes ſi abſolûment, qu'il n'é

chappe quelquesfois à ceux,qui les poſſe

dent au plus haut point,des actions,qui y

ſont contraires:comme le montre l'ex

perience,& cóme les Filoſofes l'ont ex

preſſement remarqué.Les fautes ne ſont

donc pas non plus incompatibles auec

que l'habitude de la charité , telle, que

nous la poſſedons ici bas.Seulement em

peſche-telle ceux,qui en ſont vraiement

doüez,d'en commettre ſouuét; & quand

ils y tombent,elle les touche bien toſt de

regret, & de repentir de les auoir com

miſes. Puis donc, que pour eſtre iuſtifié

par les œuurcs,il en faut preſéter à Dieu,

qui n'ayent nulle part aucun beſoin de

pardon:il eſt encorè euident,que la cha

tité,quelque accomplie,que nousla puiſ

ſjós auoir ici bas,n'eſt pas capable pour

tant de nous juſtifier deuant Dieu. Que

s'ils s'opiniaſtrent à ſoûtenir,que la cha

rité eſt exempte de tout peché, ie le leur

aCCor
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accorderai bien de celle , qui regne là

haut dans les cieux, allumée & entrete

nuë par la veuë de la glorieuſe face de Aug.e -,

Dieu: mais ie diray auec ſaint Auguſtin, 19 #.

que nul n'en a vne telle icibas : où la nô-*

t|

:

tre n'eſt encore , que commencée, &

ébauchée:Or la loi en demande vne ple

ne,entiere,& parfaite de tout point.Cer

tainement celle,que nous auons mainte

nant n'eſt donc pas capable de la ſatis

faire,ni par conſequent de nous iuſtifier.

Mais d'autres entendét cette perfection

dont la charité eſt le lien, de l'integrité,

&vnité de l'Egliſe : par ce que la perfe

&tion des corps conſiſte† en

l'aſſemblage, & en la liaiſon des parties,

dont ils ſont compoſez : ceux à qui il en

manque quelcune, ne pouuans eſtre ap

pellez parfaits.Ils eſtiment donc, que la
charité eſt ici nommée le lien de perfe

étion;à cauſe que c'eſt elle,qui lie & con

ioint tous les fideles enſemble, par le /

moien de cette amour mutuelle,qu'ils ſe

portent les vns aux autres. , Pour moi,

chers Freres, i'eſtime qu'il faut ioindre

ces deux expoſitions enſemble, & pour

cét effet,afin de les ramener en vn, pren

dre ce quc dit l'Apoſtre,que la charité eſt

· -- V 2,
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vn lien de perfection;pour dire ſimplemét

que c'eſt vn parfait lien;par vne faſſon de

parler Ebraïque,dót toutes les Ecritures

ſont plenes; comme quand elles diſent

l'homme de peché,ou l'hôme de paix, pour

ſignifier vn hommepecheur, ou paiſible &

pacifique;des affections d'infamie,pour des

affections infames;& ainfi en vne infinité

d'autres lieux. lci donc tout de meſme

l'Apoſtre dit,vn lien de perfection,au lieu

d'vn lien parfait vn lien accôpli, capable

de lier en perfection, & toutes les vertus

Chrétiennes dans l'ame de chaque fide

le, & tous les fideles en l'Egliſe les vns

auec les auttes.Car quant aux vertus, la

charité les lie enſemble, & par le com

mun principe,d'où elle les fait ſourdre,à

ſçauoir l'amour du prochain;& par cette

cömune fin,où elle addreſſe leurs actiös,

à ſcauoir le bien & l'edification du pro

chain.Elle les recueille,& les raſſemble

toutes en ſon ſein; ſans en laiſſer aucune

hors de ſon enceinte ; par ce qu'elles lui

ſont toutes neceſſaires; la miſericorde

pour conſoler ceux qu'elle aime,la beni

gnité pour les ſecourir : l'humilité pour

les gagner;la douceur pour leur plaire; la

patience pour les conſeruer,& toutes les

- autres én fin pour s'aquiter des deuoirs,
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qu'elle leur veut rendre.Et quandaux fi

deles : qui ne ſçait , que la charité-eſt le

parfait lien de leur vnion : Le ſang, l'e

ſtat, l'intereſt , & le plaifir lient auſſi

quelques-fois les autres hommes en

ſemble : mais tres-imparfaitement : ces

mal aſſeurez liens ſe rompant tous les

iours, & ſerrant ſi peu ceux, qu'ils em

braſſent, qu'ils ne laiſſent pas de ſe diui

ſer,& meſme quelquefois de ſe choquer,

& de ſe déchirer les vns les autres.Mais la

charité eſt vrayementvn lien parfait,qui

vnit ſi eſtroitemét, & ſi fortement ceux,

qu'elle attache, que ni les accidens de la

fortune(comme on parle) ni les change

mensde la terre, ni la mort meſme, qui

ruine toutes les autres vnions,& conion

ctions du monde,ne les ſçauroient déta

cher,ou ſeparer les vns des autres.Ce fut Aa.432.

ce ſacré lien,quide tous les fideles de Ie

ruſalem ne fit autresfois,qu'vn ſeul cœur,

&vne ſeule ame?C'eſt vn lien,que toute

la force des hommes, & des elemens ne

ſçauroit ni rompre ni denouër plus fort,

que la mort, & que le ſepulcre, comme

chante, l'Epouſe miſtique en ſon canti- canºº.

que.Il ne ioint pas ſeulement les ames fi

deles : il les meſle, & les colle, & les

- - - V ;
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change en vn ſeul corps , & en vn ſeul

eſprit,leur donne vne meſme volonté,&

vne meſme affection. C'eſt encore pour

former, & conſeruer cette ſainte vnion

au milieu de nous,que l'Apôtre nous re

commande la paix de Dieu dans la ſecon

de partie de ce texre, Que la paix de Dieu,

dit-il,tienne le premi rlieu dansvos cœurs,

à laquelle vous eſtes appell X en vn corps.

Car cette paix de Dicu n'eſt pas celle,que

nous auons auec Dieu,par la foy en Ieſus

Chriſt ſon Fils, entant qu'appaiſé par la

ſatisfaction de ſa croix , il nous regarde

en luy auecvn œil propice & fauorable:

comme Pere , & non comme iuge , ne

nous imputant point nos pechez laquel

le on peut appeller la paix de la cöſcience.

Mais c'eſt la paix,que nous deuons auoir

les vns auec les autres, viuans tous amia

blement enſemble, comme enfans d'vn

meſme Pere, & heritiers d'vne meſme

grace,& d'vne meſme gloire.C'eſt la fil

le de la charité,& le fruit de cette ſainte

& Chretienne amour , qui nous lie par

faitement enſemble.L'Apôtre la nomme

la paix de Dieu:premieremét par ce qu'il

l'aime ſur toutes choſes:&à cauſe de cela

il eſt ſouuent appellé le Dieu de paix dans

" ' , ' ' l'Ecriture,
# # , * !
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l'Ecriture, ne haïſſant rien plus au mon

de,que le trouble, & la diſcorde, & les

contentions,&les guerres.Secondement

par ce, qu'il nous la commande par tout

en ſa parole : & en fin par ce qu'il en eſt

l'autheur,quila donne,&l'inſpirepar ſon

Eſprit à tous ceux,qui ſont vraiement ſes

enfans.Et l'Apôtre l'a expreſſement ainſi

nommée en ce lieu pour nous la recom

mander dauantage, & nous la faire rece

uoir auec reſpect, comme vne choſe de

Dieu:ſainte & ſacrée,& diuine:que nous

ne pouuons violer ſans offenſer grieue

ment cette maieſté ſouueraine,à qui elle

appartient en tant de faſſons.Il veut,que

cette paix de Dieu tienne le premier lieu

dans nos cœurs.Le terme, qu'il a emploié

dans l'original eſt vif,& beau,& merueil

leux car il fignifie propremét auoir la ſur

intendance d'vne choſe : en eſtre le iuge

& l'arbitre:la gouuerner,& la regir,&lui

donner la loy.C'eſt à dire, que l'Apoſtre

entéd,que cette diuine paix ſoit la reine

de nos cœurs : la maiſtreſſe & la gouuer

nante de tous leurs mouuemens : qui les

retienne dans vn reſpect,& les empeſche

de iamais rien attenter, qui ſoit capab'e

de la violer,ou de la troubler : Et ſi le reſ
- • · • V 4

*

Apa6#vuv

|
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ſentiment d'vne offenſe par exemple, ou

l'opinion de nôtre dignité , ou quelque

autre conſideration ſemblable taſche

d'allumer dans nos cœurs, ou la colere

ou la haine , ou l'animoſité contre nos

freres, ou d'y émouuoir quelque autre

paſſion de meſme nature, que cette paix

ſe mette auſſi toſt ſur les rangs,& arreſte

l'emotion & l'agitation de nos eſprits,

calmant l'orage, & renuoiant prompte

ment tous ces ſentimens de la chair,

commeaurant de boutefeux, ou de de

mons, ſans leur donner ni entrée ni au

dience;Quelle nous ordóne & nous inſ

pire l'humilité,& la patience quand nous

auons eſté offenſez : le regret, & la ſatis

faction,quand nous auons offenſé autrui;

&nousfaſſe rechercherauec ſoin tout ce

qu'elle iugera neceſſaire pour retenir l'a

mitié & la bonne intelligence entre

nous, comme les douces paroles & les

actions obligeantes:banniſſant & de nos

bouches,& de nos meurstout ce, qui eſt

propré,ou à cauſer, ou à entretenir la di

viſion auecque nos prochains. Ceſtoit

- àſſez pour nous perſuader de lui donner

cette place dans nos cœurs,de nous auer

tir,que c'eſt la paix de Dieu.Mais l'Apôtre

· , · · · · · . Pour
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our vaincre toute obſtination nous re

preſéte encore ici d'abondant deux con

ſiderations, qui nous obligent à lui don

ner cette ſurintendance de nos cœurs;

l'vne eſt , que nous yſommes appellez : &

l'autre, que nous ne ſommes qu'vn corps.

Pour la premiere,vous ſçauez, que Ieſus

Chriſt, nôtre Maiſtre, nousappelle par

tout à cette paix de Dieu,&qu'il nous en

a donné, & les enſeigncmens dans ſon

Euangile, & les exemples en ſa vie.Car

qu'y eut-iliamais au móde de plus doux

&de pluspaiſible,quece diuin Agneauèll Matthº

n'a point conteſté, ni crié; & ſa voix n'a*

point eſté ouïe par les ruës,ſeló ce qu'en

auoient predit les Profetes. Il a eſté de

bonnaire,& humble de cœur. Il n'a ia

mais rebuté perſonne; & à receu les pe

cheurs à bras ouuerts,quelque meſchans

& abominables,qu'ils fuſſent.Il a conuié

ſes plus grands ennemis à ſon ſalut ; & a

offert ſa grace aux plus obſtinez, & ſup

† contradiction ſans repartie, &

eurs iniures en ſiléce,& leur fureur,ſans

s'aigrir:& a pleuré amerement de ce que

Ieruſalé,la cité rebelle, n'auoit pas voulu

connoiſtre les choſes appartenâtes àſa paix. Lue 19.

C'eſt le patron,qu'il nousadonné : nous *

l
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commandant auſſi expreſſement d'eſtre

doux & ſimples comme des colombes:

º** ſans fiel,& ſans aigreur,& d'eſtre en paix
5o entre nous:& ſes Apôtres nous repetent

cette leçon en diuers lieux,comme ſaint

Paulici, & ailleurs encore ; S'il ſe peut

# . faire entant qu'en vous eſt , ayez la paix

- auec tous hommes. Et c'eſt pour cela,que

Ieſus Chriſt eſt venu au monde , pour

pacifier le ciel & laterre, les Iuifs, & les

Gentils : pour éteindre les inimitiez &

les guerres , & changer les épées en

Eſ24. hoyaux, & les halebardes en ſerpes : &

pour ôter le venin aux aſpics,&la cruau

té aux loups, & la fierté aux lyons , &

Efm cz pour transformer les ours & les beſtes
•. · les plus ſauuages en agneaux : & les fai

- re tous viure & habiter paiſiblement &

amiablement enſemble:& faire par tout

couler la paix, comme vn fleuue : ainſi

*ſ** que les anciens oracles l'auoient magni

fiquement predit : à raiſon dequoi auſſi

il cſt expreſſement nommé le Prince de

aix. Et vous ſçauez, que c'eſt le legs,

qu'il nous fit ſe preparant à la mort, qu'il

ſoufftit pour nous : Ie vous laiſſe la paix

lº** (dit il) ie vous donne ma paix : pour ne

point parler de la benediction & de la

- - , dignité

Eſ.9.5.
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dignité qu'il promet à ceux, qui l'auront

aimée : Bienheureux (dit-il)ſont ceux qui Mattººf.

procurent la paix: car ils ſeront appelle{en-*

fans de Dieu. Qui peut douter apres ce

la, qu'il n'appelle tous les ſiens à la paix,

comme dit ici l'Apôtre ? puis qu'il les y

forme en tant de faſſons par ſa voix, par

ſa vie, par ſes promeſſes, & par tout le

deſſein de ſa charge de Mediateur : Mais

outre ſon ordre,la condition meſme, où

il nous met par ſa vocation , nous y obli

ge clairement : & c'eſt ce que l'Apôtre

nous repreſente en ſecond lieu , quand

apres auoir dit que nous ſommes appel

lez à la paix,il aioûte en vn corps;ou pour

exprimer toute entiere la force du mot

Grec,en vnſeul corps. C'eft vne doctri

ne receuë vniuerſellement par tout , &

poſée tres-expreſſement en diuers lieux

de l'Ecriture, que l'Egliſe toute entiere

ne fait, qu'vn ſeul corps miſtique, dont

Ieſus Chriſt eſt le chef, & les fideles les

membres ; animez ſous lui d'vn meſme

Eſprit, & liez enſemble par vne meſme

foi, vne meſme eſperance, & vne meſ

me charité. Nul n'a part au royaume ce

leſte, qui ne viue en lacommunion de

ce corps. Certainement c'eſt donc l'vn
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des plus neceſſaires de nos deuoirs d'en

, tretenir la paix entre nous; & de la met

tre comme nous l'ordonnoit l'Apôtre,

dans le plus haut lieu de nos cœurs pour

y gouuerner ſouuerainement toutes nos

penſées, tous nos mouuemens,& ſenti

mens. Car l'on ne voit point de corps

en la narure, dont les membres ne con

ſpirent enſemble ; & ne viuent les vns

auec les autres dans vne perpetuelle, &

inuiolable paix. Les ſocietez des eſtats,

& celles des familles, qui ſont auſſi des

corps, mais d'vne autre eſpece, aſſauoir

des corps politiques & œconomiques,ſe

conduiſent en la meſme ſorte ; & leur

premiere, & plus ſacrée loi eſt, quetous

les ordres & tous les hommes,dont elles

ſont compoſées , ayent la paix les vne

auec les autres. Que ſi cela a lieu & en

la nature, & dans les ſocietez du genre

humain ;combien plus doit il eſtre ob

ſerué dans l'Egliſe, qui eſt vn corps di

vin,celeſte, & ſurnaturel : Nôtre propre

intereſt le requiert neceſſairement. Car

comme la guerre affoiblit, & ruïne les

eſtats, où elle ſe fourte, & dont elle di

uiſe les membres, ainſi la paix tout au

contraire les affermit, les fortifie, & les

COIl
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conſerue ; ſelon ce que diſoit noſtre Sei

gneur, que tout royaume,diuisé contreſoi

meſme, ſera reduit en deſert ; & que toute ºu .

ville ou maiſon diuisée contreſoi-meſme,ne"

ſubſiſtera point.Quelques vns rapportét

encore à ce meſme ſuiet ce que l'Apôtre

ajoûte pour la fin, & ſoyez reconnoiſſans;

comme s'il entendoit que la reconnoiſ

ſance, que nous deuons à Dieu pour la

grace,qu'il nous a faite en nous receuant

en ſa paix, nous oblige euidemment à

entretenir auſſi la paix auecque nos fre

res. Et j'auouë,que le raiſonnement eſt

bon ,& à propos. Neantmoins il vaut

mieux prendre ce mot pour vne exhor

tation, qu'il nous fait en general, à eſtre

reconnoiſſans,tant enuers Dieu, qu'en

vers les hommes. Car comme l'ingrati

tude eſt l'vn des plus noirs, & des plus

deteſtables ;vices,expreſſement enroolé

ar l'Apoſtre entre les marques de ces

mal-heureux ſiecles, dont il predit l'ex- .

treſme corruption dans ſa ſeconde Epî- Tim.3.

tre àTimothée; auſſi eſt-il certain, que*

la gratitude ou reconnoiſſance eſt l'vne des

vertu les plus neceſſaires & à mon auis

celui ne s'eſt pas eloigné de la verité,qui

l'a appellée la mere de toutes les autres ver

-

Ciceron,
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tus.Elle allume la pieté dans nos cœurs;

l'amour de Dieu & de ſon Chriſt;& nous

porte à le ſeruir, & à lui obeïr ; & par

conſequët à l'exercice detoute honeſte

té & vertu. Il eſt certain qu'à cet egard

nul ne peche ſans ingratitude. Ajoûtez

encore à cela, que la reconnoiſſance eſt

la ſource des ſeruices & des deuoirs, que

nousrendons à nosPrinces, à noſtre pa

trie, à nos peres & meres, & à uos ſupe

rieurs, & à tous ceux qui nous ont obli

gez; offices,comme vous voyez,qui ont

vne grande eſtenduë en toute la vie hu

maine; de ſorte que c'eſt auec beaucoup

de raiſon, que l'Apoſtre apres la charité

& la paix nous recommande aufſi la re

connoiſſance.Chers Freres, ce ſont-là

les trois vertus, dont il nous parle dans

ce texte. N'en negligeons pasvne ; Em

braſſons-les toutes trois ; & en parons le

dedans &le dehors de noſtre vie.Et pre

mierement reueſtons ſur tout la charité:

commel'ame du Chriſtianiſme, le par

fait lien de nôtre vnion, la marque des

enfans de Dieu, l'abregé de tous nos de

voirs, & la mere de toutes vertus. Auec

elle vous auez tout,& ſans elle vous n a

uezrien. Sans elle, toute la profeſſion.

- quc
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que vous faites de l'Euangile, vos prie

res,vôtre religion,& vos ſeruices ne ſont

qu'vn vain bruit, vn airain qui reſonne 1.cor. ,

(comme dit l'Apoſtre)& vne cimbale qui I.

teinte.Parce qu'elle máquoit aux Iſraëli

tes,Dieu auoit toutes leurs deuotions &

tous leurs ſacrifices en abomination.

Combien plus rejettera-til les voſtres, ſi

vous auezl'impudence de lui en preſen

ter ſans la charité : maintenant que ſon

Fils Ieſus vous en a ſi magnifiquement

montré & la neceſſité , & l'excellence?

Car que pouués-vous deſormais alleguer

pour vous excuſer de ce deuoir ? Certai

nement la nature vous obligeoit desja

aſſez à aimer vos prochains, puis qu'ils

ſont vos freres, meſme ſelon la chair, iſ

ſus d'vn meſme Adam, & d'vn meſme

Noé,animez d'vn meſme eſprit, veſtus

d'vn meſme corps,nais,& eleuez ſur vne

meſme terre; & ſi vous vous dépoüillez

· de ce que la vanité & l'opinion y a mis

de difference, vous verrez qu'au fond il

n'y en a point entre vous & eux. Vous

éſtes ſuiers à leurs accidens : & la mort,

qui les abbat,nevous eſpargnera pas non

plus.Ayant auec eux vne conjonction ſi

éſtroite, vous les deuez regarder, com

-

/
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me d'autres vous-meſmes;& les aimer,

comme vos proches, & ne tenir pour,

eſtrangere, ou indifferente aucune des

choſes qui leur arriuent. Et les Payens,

qui n'en connoiſſoient pas dauantage,en

ontbien ſçeu tirer cette concluſion.Mais

la croix du Seigneur leſus nous a décou

uert d autres raiſös de charité beaucoup

plus excellentes,& plus preſſantesenco

re. Car il a tant aimé les hommes,qu'il

eft mort pour les ſauuer.Chrétien, com

neºr pouuez-vous ou haïr, ou mépriſer

des perſonnes,que voſttre Maiſtre atant

aimées & eſtimées ? ſur leſquelles vous

voyez ſon ſang,dont ils ont eſté lauez &

urifiez auec vous ? ſon Eſprit, dont ils

ont eſté ſeellez auſſi bien , que vous ? les

premices & les arres de l'heritage cele

ſte,auquel eux & vous eſtes appellez

pour y viure enſéble eternellemét?C'eſt

par là, qu'il les faut conſiderer, & non

par ce qu'ils ſont en cette terre, qui auec

toutes ſes pompes,& ſes richeſſes; & ſa

nobleſſe,& ſes hóneurs, & toutes les au

tres parties de ſa vanité,n'eſt qu'vne figu -

re periſſable, & paſſagere. Si voſtre pro

chain n'a rien en cette terre;s'il y eſt mé

priſé,& tenu pour la racleure,& la balieure

du
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du monde,ainſi que parle l'Apôtre; pen

ſez qu'il a ſa part dans le ciel,qu'il eſt he

ritier de ce royaume eternel, enfant de

Dieu,& frere de leſus Chriſt.Que cette '

ſienne dignité,ſi haute& ſi precieuſe de

uant Dieu & ſes anges, vous le faſſe ai

mer, cherir, & rechercher; qu'elle ad

· douciſſe vos reſſentimens, s'il vous a of

fenſé,qu'elle eſtende vos mains à lui de

liurer promptement le ſecours de vos

aumônes,de vos conſolations, & de vos

bons offices, ſi quelque ſienne neceſſité

vous les demande. Car c'eſt là le naturel

verité.Que la nôtre abonde donc en au

mônes,& en beneficence enuers les po

ures : en conſolations,& en bons offices,

vers les affligez. Qu'elle ſoit ferme, &

conſtante.Que les mal-heurs de nos fre

res,ni leurs offenſes ( s'il leur arriue de

nous en faire) ne ſoyent iamais capables

de rompre ce ſacré lien de perfection,qui

nous conioint ſpirituellement auec eux

en noſtre Seigneur. Gardons auſſi ſoi

neuſcment le depoſt de paix que Ie

ſus Chriſt nous a laiſſée à ſa mort, & à,

laquelle il nous appelle en vn ſeul corps

| º Part. III.

de la vraye charité.Elle n'aime pas de pa-1.Iean. ;.

role,ni de langue ; mais d'œuure, & en *
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2.Cor.13.

II.

-

par tous les miſteres de ſa religion. C'eſt

la paix de Dieu, dit l'Apoſtre ; & qui la
garde ſe peut aſſeurer d'auoir Dieu auec

que lui, ſelon la promeſſe que nous fait

le meſme ailleurs , Viueſ( en paix (nous

dit-il)& le Dieu de dilection,& de paix ſe

ra auecque vous. Ne m'alleguez point les

petites raiſons, que vous inſpire la chair

& le ſang. Il ne faut rien écouter contre

la paix de Dieu. L'Apoſtre veut qu'elle

tienne le premier lieu dans vos cœurs,

qu'elle en ſoit la maiſtreſſe, & la ſurin

tendante.Tenez donc pour rebelle tou

te penſée, qui la veut troubler; chaſſez

là de vôtre cœur,&l'écrazez cóme vne

penſée infernale, qui ne peut venir,que

de l'ennemi; puis qu'elle eſt cótraire à la

paix deChriſt.Chers Freres,i'aurois bien

ici vn grand ſuiet de me plaindre de la

rebellion,dont nous ſommes la plus part

coupables contre cette paix de Dieu, que

le S. Apôtre établit gouuernante de nos

cœurs.Nous auons ſecoué ſon ioug. La

chair,& le ſang , & leurs intereſts l'ont

chaſſée du milieu de nous. Bien loin d'y

tenir le premier lieu; à peney en tient

elle aucun ; & il ſemble qu'offenſée de

nôtre mépris,elle ait quitté l'Egliſe, auſſi

bien,
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bien,que le móde,& ſe ſoit retirée toute

entiere au ciel.Car tout eſt plein parmi

nous de diuiſions,&de diſcordes,de pro

cés,de querelles, de petites guerres, que

nous nous faiſons les vns aux autres,auec

vne ardeur & vne opiniâtreté ſcandaleu

ſe: Au nom de Dieu, Freres bien-aimez,

rappel6s aux milieu de nous çette ſainte,

& benite paix de Dieu, à laquelle & Ieſus

Chriſt,& ſon Euangile nous conuient ſi

inſtamment, & hui donnons deſormais

dans nos cœurs le lieu, que lui aſſigne

l'Apoſtre.C'eſt la meilleure, reconnoiſ

ſance, que nous puiſſions rendre à ce

grandSauueur pour les graces,qu'il nous

a faites;Et ſi nous lui refuſós la paix, qu'il

nous demande pour nosFreres,ie ne ſçai

pas comment nous lui pourrons deman

der la ſienne,ni nous lauer de la plus noi

re ingratiude,qui fut iamais. Mais i'eſpe

re choſes meilleures; & ſuplie le Sei

gneur, qu'il répande lui-meſme ſa paix

dans nos cœurs, & l'y établiſſe abſolu-,

ment;aſin qu'en ſuite nous voyons abon

der toutes ſes benedictions au milieu de,

nous,& celles du preſent ſiecle, & celles

de l'autre, qui eſt à venir.Amen.

N.
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